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-------------

CINQUANTE ET UN

SG-1 rentre d'une mission difficile, particulièrement pour Jack qui en a vu des vertes et des pas mures.

Un matin, quelques jours plus tard, au détour d'un couloir, Daniel tombe sur Sam qui a l'air pressée.

D: Ah vous tombez bien! Je voulais vous demander...

S: Désolée Daniel j'ai pas trop le temps là!

D: Nan nan je veux juste savoir si vous avez croisé Jack dernièrement!

S: Jack? Euh... je veux dire le colonel? non, il doit être encore à l'infirmerie non? 

D: Il a tellement fait tourner les infirmières en bourrique qu'elles l'ont laissé sortir! 

S: Dans ses quartiers alors?

D: J'y suis passé trois fois!

S: Il est sûrement rentré chez lui!

D: J'ai vérifié, il n'est pas sorti.

S, légèrement impatiente: Bon écoutez Daniel, il doit bien être quelque part dans la base, allez voir au mess, à la salle de sport...

D: Déjà vérifié, je suis même allé voir dans son bureau!

S: ça c'était pas judicieux!

D: Je sais...

S: Cherchez plutôt dans les couloirs!

Elle se retourna avec l'intention de mettre fin à la discussion, et tomba nez à nez avec...

S: Teal'c?!

T: Major Carter, je vous cherchais.

S: Ah bon?

T: Je voulais vous proposer un match de boxe!

S: Cela aurait été avec plaisir, mais je suis occupée là! 

Et elle se dépêcha de partir.

T: Le major Carter semble bien pressée.

D: Oui c'est étrange...

T: Aurait-elle changé de quartiers récemment?

D: Ben non!

T: Dans ce cas pourquoi le colonel O'neill est-il entré dans ses quartiers tout à l'heure?

D: quoi? (Daniel est effaré)... Teal'c! Teal'c, attendez! reveneeeez!

Euh ouais c'est pas génial tout ça!

--------------------

CINQUANTE DEUX

Vendredi soir, Sam sort du supermarché, et commence à mettre ses courses dans le coffre de sa voiture.

D : Bonjour Sam, Vous aussi, vous faites vos courses ?

S : Il faut bien remplir le frigo pour le week-end.

D : Vous vous êtes mise à la bière ?

S : J'en ai toujours quelques-unes dans le frigo au cas où des amis passeraient à l'improviste

D : C'est pas la marque préférée de Jack ?

S : Possible, je l'ai choisie au hasard dans le rayon.

Elle range d'autres paquets.

Daniel commence à avoir quelques doutes

D : Tiens, vous mangez des Froot-loops au petit déjeuner ?

S : Non, c'est pour mes neveux lorsqu'ils viennent en week-end ici, ils adorent ça.

D : Et ils viennent ce week-end ?

S : Non, mais j'aime bien avoir un paquet d'avance, au cas où...

Encore d'autres paquets.

Daniel a des doutes plus que sérieux.

D : Qu'est ce que c'est cette boîte ?

Sam tente de l'empêcher de s'en emparer, mais Daniel est plus rapide.

D : Une boîte de préservatifs ? Et comment vous expliquez cela Sam ?

S : Oups, je me suis trompée, j'ai confondu en rayon avec une boîte de pansements.

Daniel s'éloignant

D : Bon week-end Sam, et passez le bonjour à Jack. Si vous avez un moment, passez nous faire un petit coucou, Teal'c passe le week-end chez moi.

CINQUANTE TROIS

Une dernière pour la route, comme on dit...

Daniel tente d'inviter Sam à sortir entre amis.

D : Sam, je peux vous inviter à prendre un verre ce soir ?

S : Euh, non désolé je ne peux pas.

D : Vous sortez ?

S : Non, je ne sors pas.

D : vous avez de la visite ?

S : Non plus.

D : Donc vous pouvez venir prendre un verre ce soir avec moi.

S : Non, je vous dis que je ne peux pas.

D : Vous n'avez pas envie de sortir alors ?

S : Oui, c'est ça, je n'ai pas envie de sortir.

D : Alors je peux passer chez vous si vous préférez.

S : Non Daniel, j'ai envie de rester seule ce soir.

D : Je ne vous crois pas. Vous me cachez quelque chose. Vous avez quelqu'un ?

S : Je vous dis que non.

D : Si.

S : Non.

D : Si.

S : Daniel la ferme !

D ne s'avouant jamais vaincu : Allez, Sam, avouez-le que vous avez quelqu'un, sinon je dis à Mitchell que vous avez le béguin pour lui.

S : Bon, d'accord, il est probable que je vois quelqu'un en ce moment, mais s'il vous plaît, ne dites rien, je voulais garder cela secret quelques temps.

D d'un air victorieux : Je le savais !

CINQUANTE QUATRE

église de Colorado Springs

Sam pénétra (j'ai failli mettre "entra" mais je suis trop perverse) dans l'enceinte de l'église, la cadence de ses pas rythmée par la musique, qu'elle trouva trop lente. En effet cela lui laissait beaucoup trop de temps pour réfléchir... Mais toute mariée est forcément nerveuse nan? C'est ce dont elle tenta de se convaincre, alors qu'elle croisait les regards de ses amis, et d'une bonne partie de la base.

Etait-ce du regret, de la tristesse qu'elle lisait dans leurs yeux? Pour l'amour du ciel! N'aurait-elle pas pu y trouver de la joie comme chez la famille de Pete? Comme si ce n'était pas déjà assez dur et effrayant pour elle! Un peu de soutient que diable! Elle qui doutait déjà tant, elle avait besoin d'être rassurée!! Et ce n'était pas les regards de biais de sa "famille" ni le sourire de travers d'un Pete passablement nerveux qui l'aidaient! Elle finit par arriver à hauteur de Pete, se disant que finalement la musique avait été bien trop rapide à son goût... Elle tenta un sourire à son futur mari qui donna un peu près ça... Elle baissa la tête et Pete mis ça sur le compte de la nervosité.

Alors que le prêtre récitait la même litanie qu'elle avait pu entendre à maintes occasions, elle prit peur. Sam Shanahan? C'était moche! Baffe mentale. Elle l'aimait après tout. Unir sa vie à ce truc tremblant à côté d'elle qu'elle dépassait de plusieurs centimètres avec ses talons? BEURK! Seconde baffe mentale. Promettre de le chérir etc? Oh mon Dieu! Dans quoi s'engageait elle??

Puis la question, décisive : "Acceptez-vous d'épouser Peter Machin Truc Shanahan?"

Les mots sortirent de ses lèvres sans qu'elle ne put les retenir, quasi imperceptibles :" Pour l'amour du ciel! Jamais de la vie! Même si c'était le dernier homme sur Terre!! "Croisant le regard de travers -Tout va de travers chez lui ou quoi? songea-t-elle- Elle remarqua alors que personne n'avait -heureusement- comprit ses paroles. Non, normalement dans les films, ils disent toujours : "Oui!"

Elle vit alors le prêtre se tourner vers Pete. Whoops! Aurait-elle prononcé le dernier mot à haute voix?? "Et zut!"

De nouveaux les regards convergèrent vers elle. Elle lança un sourire désolée à la ronde, tandis que le prêtre reprenait le cours de son récit. Le "oui" de Pete lui fit comprendre que tout cela n'était pas un rêve... Problème, pensa-t-elle, elle n'était pas du tout prête à avoir des enfants avec lui et tout le tralala!! Elle leva les yeux au ciel "Aidez-moi!" fut sa prière.

A peine eut-elle pensé ça, que la dernière question du prêtre retentit : "Si quelqu'un souhaite s'opposer à cette union, qu'il parle maintenant ou se taise à jamais!"

Et dire qu'il lui avait fallu le jour de son mariage pour comprendre que ce ne serait jamais Pete le bon! Le problème s'était que "le bon" justement, il était pas là! Soit disant une affaire urgente... N'y aurait-il donc personne pour arrêter le massacre??

A cet instant, elle bénit le jaffa, qui venait juste de se lever, sous le regard étonné de l'assistance.

Teal'c : "Vous me surprenez major Carter, je vous croyais plus intelligente. Du moins assez pour voir où est votre bonheur."

Rien de tel pour me remonter le moral, merci Teal'c!

Au tour du jeune archéologue de se lever : "Vous ne pouvez pas faire ça Sam."

Sam, qui commence à s'énerver : "Et pourquoi donc Daniel?"

Daniel : "Parce que vous ne l'aimez pas."

Puis petit à petit, le général Carter, Hammond, ainsi que tous les hommes de la base se levèrent.

Daniel : "Jack m'avait dit de vous remettre ça après le mariage -en lui tendant un papier- quand se serait définitivement fini. Mais je pense qu'il vaut mieux vous le donner maintenant, si cela peut vous faire changer d'avis."

Sam lut. Tout le blabla habituel : Soyez heureuse... blablabla... de beaux enfants, un chien... et un mot qui l'interpella "Adieu."

Ce fut dans un retentissant "MERDE" que l'ex future mariée quitta l'église, sous le regard approbateur des militaires et de ses amis, et celui incrédule du reste de l'assemblée.

Celle de shaore est dix fois mieux, mais j'avais ça en tête à cause de "Tears and Rain" de James Blunt.

Mes excuses.
CINQUANTE CINQ

Bon, comme le talent des autres donnent souvent envi de se lancer... ba, voici ma maigre contribution. Evitez de me jeter des pierres, j'ai plus beaucoup de neurones en stock hein !

Dans le laboratoire de Daniel, où lui et Sam travaillent sur un artefact.

S (songeuse) Daniel ?

D (ne prenant pas la peine de relever la tête)- hum ?

S (tripotant ses doigts) Pourquoi vous êtes vous marié avec Sha’re ?

D (surpris par la question)- Et bien… parce que je l’aimais.

Silence

S- Je veux dire...comment avez-vous su que c’était avec elle que vous vouliez passer le reste de votre vie ?

D (songeur, un brin triste)- Je n’en sais rien. L’instinct je pense. Tout ce que je sais, c’est que je n’avais aucun doute à ce sujet. C’était elle, et c’était comme ça.

Voyant que Sam est de nouveau accaparée par ses pensées.

D- Vous pensez à Pete ?

S (tristement) Oui. J’aurais du savoir des le départ que ça ne fonctionnerait pas. Je n’ai peut être pas suffisamment écouté mon « instinct », comme vous dite.

D- Je pense plutôt que vous avez tout fait pour ne pas l’entendre. Mais ne vous blâmer pas pour cela. Peter n’était pas le bon, c’est tout.

Sam hoche la tête puis se remet au travail. Voyant que son amie ne désire pas poursuivre cette conversation, Daniel hausse les épaules et fait de même.

D (au bout de quelques instant, l’air de rien)- Tiens, au fait, Jack m’a appelé tout à l’heure.

S (relevant brusquement la tête)- Ah oui ?

D (un sourire en coin) Hum hum.

S – Oh… (Silence)… et, il va bien?

D- Il avait l’air oui. En fait il m’a même paru plutôt enjoué. (Devant l’air interrogateur de Sam)...Enfin il reste fidèle a lui-même, j'ai quand même eu le droit au minimum syndical de raillerie sur la bureaucratie... Il vous passe le bonjour.

S (déçue)- Oh.

Voyant que le jeune homme ne poursuive pas, Sam le questionne d’avantage.

S- Et… vous avez une idée de ce qui le rendait si…enjoué ?

D- Je ne sais pas, il avait simplement l’air de bonne humeur.

S (frustrée) Ah.

D (amusé par le comportement de son amie)- Il m’a demandé si ça se passait bien avec Mitchell.

S (peu intéressée)- Hum hum

D- Je lui ai répondu que oui… et surtout que Cameron et vous étiez très proches.

S (n’écoutant pas un traître mot de ce qu’il dit) Oh

D- C’est d’ailleurs une étrange coïncidence. Apres avoir parlé de Mitchell, il avait l’air beaucoup moins gai. Et il m’a annoncé de but en blanc qu’il arriverait au SGC aujourd’hui.

S (relevant brusquement la tête) – Pardon ?

D (regardant sa montre)- … d’ailleurs il doit être là depuis plus d’un quart d’heure maintenant…

S (se levant précipitamment, baffouillant) Vous voulez dire que…il est ici ?

D (amusé)- Hum hum, il doit être avec le général Landry. Je suppose qu’il avait des choses urgentes à régler avant de venir nous saluer.

S (nerveuse) Oh…oui bien sur… (Voulant dissimuler son impatience) on devrait peut être aller à sa rencontre.

D (rentrant dans son jeu) Oh, allez y. Je voudrais terminer ça avant.

D (Voyant que Sam, n’ayant que faire de sa réponse, se dirige déjà à grands pas vers la porte) Sam ?

S (se retournant, frustrée) Daniel ?

D (souriant)- C’est ce genre d’attitude qui m’a fait comprendre que je ne pourrais jamais me passer de Sha’re.

Sam baisse le regard, se mordant malicieusement les lèvres. Elle hoche la tête et quitte la pièce au pas de course.

CINQUANTE SIX

Dans le labo de Sam: Daniel et Sam discutent au sujet de Jack....

Daniel: je ne sais vraiment pas quoi lui acheter pour son anniversaire!!! Vous avez une idée? 

Sam: Ah, c'est son anniversaire! et quand ça, je ne suis pas au courant?!

Daniel: A qui voulez vous faire croire ça! Vous ...ne pas savoir la date d'anniversaire de Jack...je dis que c'est impossible!....

Sam: Daniel!...En tout cas, je n'ai aucune idée sur le cadeau qui lui ferait plaisir!

Daniel: Vous devez avoir bien une idée, vous qui passez tous les dimanches à pêcher avec lui!!!! Je me demande ce qu’il peut bien vous racontez toute la journée!!!

Sam: Vous êtes bien trop curieux Daniel! ...:!:

Daniel: pourquoi, vous avez des choses à cacher?

Sam: Euhhh ...(gênée)...(bafouille)Mais...qu'est ce....NON!!! 

Daniel: C'est pas la peine de vous énerver!!! Votre relation avec Jack est ...

Sam:(coupant la parole de Daniel) Je n'ai pas de relation avec Jack!!!

Daniel: d’accord, d’accord...je n'insiste pas!! Pour vous prouvez ma bonne volonté, je vais vous dire ce que je vais lui acheter...je pense à quelque chose en rapport avec les simpsons....comme ça vous lui achèterez autre chose...........C'est vrai, quoi! si on achète le même cadeau....c'est ....

Sam: (soupir )Daniel!!! Qui vous dit que je vais lui acheter un cadeau?!

Daniel: (réfléchissant) Pensant à voix haute ... Oui, c'est vrai ...elle peut lui offrir son cadeau en nature....

Sam: Daniel, je vous entends!!!!!!

Daniel:(étonné)(enchaîna) ok, ok ... changeons de sujet! (Silence)... Et sinon, vous savez de quelle couleur est le caleçon de Jack?!!

Sam: (pensive et spontanée ) Rouge! ....(réfléchissant à la gaffe qu'elle venait de faire)ARRRRR.... ... Daniel!!!!! 

Daniel:(tout content) Sortant de la pièce......J'ai rien entendu!!!! ..... 

CINQUANTE SEPT

Daniel ayant sa voiture en révision au garage, Sam le ramène chez lui ce jour-là.

Le long du trajet :

D : Atchoum, Atchoum

S : Vous avez toujours des problèmes d'allergies.

D : Oui, j'ai un peu négligé mon traitement ces derniers temps. Atchoum.

D : Dites, vous auriez des Kleenex ?

S : Oui, regardez dans le vide poche.

Daniel ouvre le vide poche, et trouve le paquet de mouchoir sous un amas de cartes routières, CD...

La carte routière qui se trouve au dessus de la pile est mal repliée, on voit qu'elle a servi récemment, elle est encore ouverte à la page du trajet, et un trait au crayon marque un itinéraire.

D : Mais Sam, c'est une carte du Minnesota que vous avez utilisé récemment ?

CINQUANTE HUIT
Daniel était dans son labo avec Teal’c, ils discutaient en chuchotant presque.

Daniel : C’est le Major Smith qui me l’a dit

Teal’c : Il est sur de ce qu’il a vu ?

Daniel : Certain, c’était Jack, il était juste derrière lui

Teal’c : Oh, c’est peut-être pas ce qu’on croit

Daniel : Si, ils se sont embrassés et se tenaient par la main

Teal’c : Je ne comprends vraiment pas

Daniel : Moi non plus

Teal’c : Je pensais que O’Neill était parti à Washington pour enfin pouvoir vivre une relation avec le Colonel Carter

Daniel : Moi aussi, mais non !

Teal’c : Sait on qui est cette femme ?

Daniel : Non, tout ce que Smith a dit c’est qu’elle était brune avec de long cheveux et qu’elle était bien foutue et d’autres détails dont je ne vous ferais pas part, vous connaissez la finesse de Smith

Teal’c : En effet. En tout cas vaut mieux éviter d’en parler au Colonel

Daniel : Oui je crois, elle a déjà l’air préoccupé ces derniers temps

Teal’c : Une nouvelle comme celle ci la rendrait triste

Daniel : Je suis d’accord. Sam ne doit pas savoir

Sam (arrivant) : Je ne dois pas savoir quoi ?

Daniel : Oh, c’est vous !

Sam : Oui alors ?

Daniel : Rien, nous parlions de votre cadeau d’anniversaire

Sam : C’est dans 8 mois

Teal’c : Nous parlions de notre incompréhension de votre théorie de ce matin

Sam : Pourquoi je ne vous crois pas. Cessez de jouer les imbéciles et dites moi, je ne bougerais pas d’ici avant de savoir. Et n’oubliez pas que je sais quand vous mentez !

Sam resta plus d’un quart d’heure à les fixer, elle porta son attention sur Daniel, il craquerait plus vite elle le savait... pourtant.

Teal’c : Je crois Daniel Jackson qu’il vaudrait mieux qu’elle l’apprenne de nous, le Major Smith a déjà dû répandre la nouvelle

Daniel : Vous avez raison

Sam : J’écoute

Daniel : La semaine dernière, Smith est allé à Washington pour voir sa sœur, il a vu Jack

Sam : Ah et comment va-t-il ? Pourquoi me cacher ça ?

Teal’c : Il va bien

Daniel : Il n’était pas seul…une femme l’accompagnait

Sam (palissant) : Une femme ?

Teal’c : Une brune

Sam : Kerry?

Daniel (gêné): Non

Sam (se mordant la lèvre): Je vois et…c’est peut-être juste…

Daniel : Non, ils ont été assez explicites

Sam (baissant les yeux): Je comprends. Excusez moi je dois vous laisser…j’étais venue vous dire à lundi, je serais chez Marc bye ! dit elle en sortant vite fait

Teal’c : Elle avait l’air désemparée

Daniel : On devrait peut-être la rejoindre

Teal’c : Non, elle doit vouloir rester seule

Sam retourna dans ses quartiers et se dépêcha de finir ses bagages, ce qu’elle venait d’apprendre la mettait dans tous ses états. Elle sortit précipitamment son bagage à la main. Alors qu’elle se dirigeait vers l’ascenseur, elle pesta elle avait oublié l’essentiel. Elle repartit en sens inverse, entra dans ses quartiers, ouvrit un tiroir et prit une boite.

Sam : Faut surtout pas que j’oublie ça. Va falloir faire encore plus attention dit elle a haute voix en sortant une perruque brune de la boite

CINQUANTE NEUF
Sam arrive à la base, habillé en civil....et passe faire un coucou à Daniel. Teal'c est présent dans la pièce.

Sam: Bonjour les gars!!*

Daniel:(scrutant un artefact) Ah, tiens! Sam! Comment ça va ce matin? (levant la tête) Waou!!!!!! Qu'est-ce qui vous arrive? Vous êtes malade?! 

Sam:(surprise) non, pourquoi?!

Daniel: Vous avez froid ?! car en général, quand une personne met un pull aussi ample pour aller travailler, c'est qu'elle a froid ou qu'elle est malade!

Sam: Non Daniel, je n'ai pas froid, je ne suis pas malade....je suis en pleine forme!

Teal'c: Levant un sourcil lourd de sens!

Daniel: en parlant de forme, j'ai la net impression que vous avez pris quelques kilos depuis la dernière mission! Ces kilos superficiels voudraient dire quelque chose!

Sam: (mal à l'aise tout d'un coup) Vous avez remarqué?! 

Daniel: Ben, plutôt oui! Samantha Carter qui met un pull ample pour aller travailler....je trouve cela bizarre!!!!

Teal'c: Le Colonel Carter à peut être des raisons pour s'habiller ainsi, Daniel Jackson!

Daniel: A oui....et lesquels, monsieur je sais tout ?!!! 

Teal'c: peut être que le colonel veut agrandir sa famille! :!

Sam: Bon je vais y aller...

Daniel:(coupant la parole de Sam) Il a raison????!!!! Vous et Pete avaient décidés de...sans en parler à Jack...

Sam: (devenant rouge écarlate) Non,....enfin oui!!!! Mais pourquoi, vous me parlez de Jack?!

Daniel: Car je pense qu’il aurait aimé être au courant...enfin c'est ce que j'en dis!!!! Maintenant, vous faites comme vous voulez....

Sam: et qui vous dit qu’il n'ai pas déjà au courant (toute fière)!!!!! 

Teal'c: (levant la tête et regardant Daniel d'un air interrogateur) 

Daniel: (air surpris) Ahhh, bon!!!!! Et comment le saurait il?! Il n'est pas venu à la base depuis des mois! 

Teal'c: (pas complètement largué) La pêche, Daniel Jackson, la pêche....

Daniel: Pete est au courant pour le ....enfin...pour votre grossesse....?!

Sam: Je ne suis plus avec Pete depuis trois mois, Daniel!!

Daniel: Comment ça! Et vous nous l'avez pas dit!!! !!!!! Je sais que c'est votre vie privée mais…on est vos amis quand même.... !!(un peu dégoûté) .... (réfléchissant!) Mais alors, qui est le père ???...

Sam:(souriant) : devinez !

Teal'c: (soupirant) LA pêche Daniel Jackson, La PECHE!!!!!.....

Daniel est écœuré !

SOIXANTE
mince plus que 13 minutes avant que je perde le challenge. bon eh bien pardonnez moi pour le navet qui va suivre, mais je ne disposais ni de temps, ni d'inspiration.

général Laudry, entrant: docteur Jackson

D: général, un problème?

G: oui. on a un problème avec l'un des générateurs à naquadria.

D, blanchissant: genre....il va exploser dans trente secondes? 

G, souriant: non. un choc durant le transport vers P7X920 en a endommagé un. il n'y a pas de risque imminent d'explosion. mais je préférerais être conforté par le colonel Carter que cela ne représente pas de danger pour sg2 qui sera chargé d'actionner le détonateur.

D: oh. mais Sam est en vacances...

G: je sais. tout comme je sais que ça ne lui arrive pas souvent et qu'elle en avait besoin. mais c'est elle qui a conçu ce réacteur et...ça ne durerait que quelques minutes.

D: alors appelez-la.

G: je l'ai fait.

D: Hah ? et ?

G: malheureusement il semblerait qu'elle ne m'ait pas laissé le bon numéro !

D:  Ha bon ?

G: ou alors c'est Walter qui s'est trompé en me donnant le numéro. parce que je l'ai appelé deux fois, mais je suis tombé sur le général O'Neill. Elle vous avait passé son numéro, non? parce que....

D, n'écoutant plus: …………..

G: je ne trouve rien de risible à l’extinction probable du peuple de cette planète si on ne leur....

D: moi non plus, moi non plus ! (il est éclaté de rire)

G:  vous êtes sûr que vous vous sentez bien docteur Jackson?

D: oui bien sûr je me sens juste.....bien.

deux minutes de l'échec, suis forte quand même (et j'ai eu chaud)

SOIXANTE ET UN
P3X456

Cellule de Ba'al

BOOM (excellent le bruitage  )

Sam : "Wahou Daniel! Vous avez battu votre record! J'ai même pas eu le temps d'être torturée!!" 

En effet, le colonel Carter avait été faite prisonnière lors d'une embuscade, parvenant ainsi à donner l'occasion à Teal'c et Daniel de franchir la porte et de revenir avec les secours. L'équipe de secours, presque immédiatement envoyée sous l'injonction du général O'Neill, avait placé des explosifs alors que Ba'al avait pris la fuite, pour on ne sait quelle raison. Il avait abandonné jaffas et prisonniers, leur ordonnant de tenir leurs positions jusqu'à la mort (aux jaffas hein).

L'équipe SG2 ainsi que Daniel et Teal'c aidèrent le colonel à se mettre debout puis partirent en courant vers la porte, à l'extérieur du vaisseau. Les jaffas restés à l'intérieur explosèrent avec lui. L'équipe terrienne cessa donc sa course et marcha tranquillement, récupérant du combat.

Sam : "Comment se fait-il que les secours aient été si rapides ? Je croyais qu’il fallait plus de temps que ça pour préparer un plan d’attaque contre le Goa’uld ?" 

Daniel : "Jack nous a passé un savon quand il a vu que vous n’étiez pas avec nous, et pendant le peu de temps où l’équipe s’est préparée puis rassemblée, il a passé sa colère sur nous." 

Un soldat1 : "Il a été irascible !" 

Un soldat2 : "Il nous a prévenu que si nous n’étions pas près dans les cinq minutes, ce serait corvée de chiottes et de patates pendant 6 mois !" 

Sam regardait le nouveau soldat de SG2, penaud, et peu habitué aux humeurs du général O’Neill. Elle remarqua alors que quasiment tous les soldats étaient blancs rien que de penser à ce qu’ils avaient subi. Sam, elle, afficha un énorme sourire. 

Daniel : "Et ça vous fait sourire ? Jack passe ses nerfs sur nous et vous trouvez ça drôle ?!!"

Sam : "Je n’ai pas dit que je trouvais ça drôle, Daniel."

Teal’c : "Alors c’est que cela vous fait plaisir ?"

Sam : "Exactement Teal’c ! Et encore, vous ne pouvez pas savoir à quel point !! " 

Tous les membres venus secourir le colonel Carter s’arrêtèrent immédiatement, la bouche ouverte, abasourdis. Sam, elle, ne se rendit pas compte de cette halte de la part de ses coéquipiers et continua à marcher, un sourire idiot collé sur le visage.

SOIXANTE DEUX
Daniel est au coin du feu après une marche des plus épuisantes. La nuit est tombée sur le campement des autochtones qui les accompagnent à Dheluu (certains reconnaîtront ), la capitale de la planète à quelques kilomètres, dans le but de former une alliance. Jack était parti faire un tour, puis quelques minutes plus tard, une Samantha épuisée avait rejoint sa tente.

Teal’c, revenant de l’inspection du campement qu’il avait tenu à faire, s’installa aux côté de Daniel.

Teal’c : « Le colonel est un excellent guerrier. »

Daniel, étonné de l’entrée en matière du jaffa, répondit distraitement : « Euh oui, sans doute si vous le dites.»

Teal’c, le regard toujours accroché à la lune la plus proche de la planète Troy (seconde référence) : « Il me semble parfois infatigable. Il est étonnant pour un simple humain, qu’il soit aussi en forme après une telle marche. »

Daniel, très surpris : « Euh… Vous avez un problème Teal’c, ou quoi ?»

Teal’c : « Aucun Daniel Jackson. (Après un temps de silence) Et vous-même, ressentez-vous la fatigue ?»

Daniel : « Oh que oui ! D’ailleurs je vais aller me coucher, je suis exténué !!»

Il se lève mais Teal’c le retient.

Teal’c : « Je ne crois pas, Daniel Jackson.»

Daniel, surpris : « Teal’c ?»

Teal’c, calmement « Si vous persistez à vouloir aller vous coucher, je me verrais dans l’obligation d’employer la force.»

Daniel, se rasseyant tout de même : « Vous vous êtes drogué Teal’c ?  »

Teal’c , pensif : « Je me demande s’il ne puise pas ses forces dans une magie divine…»

Daniel : « Vous parlez de Jack là ?»

Teal’c : « De qui d’autre ? Tout de même, quel force et quelle résistance à la fatigue !! »

Daniel, agacé : « Mais bon sang ! Qu‘est-ce qui vous fait dire ça ??? »

Teal’c, se tournant vers lui et plantant son regard dans le sien : « La puissance des cris du major Carter… » 

SOIXANTE TROIS
Arrivée au Pentagone, une hôtesse conduisit Sam à l’antichambre qui précédait le bureau du Général O’Neill. On lui présenta alors la secrétaire de Monsieur, qui serait lui donner tout les renseignements dont elle aurait besoin. La secrétaire en question, une certaine Katy, avait d’avantage l’air de sortir d’une gravure de mode que de Harvard.

K-(avec un sourire éblouissant) Vous devez être le Colonel Carter. Je suis réellement honorée de faire votre connaissance. Le Général O’Neill est en conversation avec le Président. Il vous recevra dans quelques instants.

Sam eu, à cet instant, l’impression d’avoir affaire à un répondeur téléphonique. Elle sourit à la jeune femme, qui continuait de la dévisager de son regard pétillant, puis s’installa sur un des fauteuils. Apres tout, ces quelques instants de répit ne pourraient pas lui faire de mal. Cela faisait plus d’un mois qu’elle n’avait pas vu le Général, et elle ne pouvait s’empêcher de ressentir ce mélange d’excitation et d’anxiété face à leur petit tête à tête. Sa visite n’avait absolument rien d’officielle. Jack avait simplement appris que Sam devait se rendre à Washington pour quelques jours, et en avait profité pour lui proposer un dîner. Autant dire que la jeune femme en avait été plus que ravie.

Cela faisait maintenant plus de dix minutes que le colonel Carter était arrivée, et pourtant cette impression de malaise qu’elle avait ressenti en entrant dans la pièce ne la lâchait pas. C’est alors qu’elle réalisa ce qu’était l’objet de son tourment : Katy. Cette dernière ne cessait de la fixer depuis qu’elle avait passé la porte. Quand leurs regards se croisaient, la secrétaire se détournait, un sourire poli sur les lèvres.

Des qu’elle avait posé les yeux sur elle, Sam avait su qu’elle n’aimerait pas cette fille. Extrêmement jolie, on voyait qu’elle passait plus de temps à s’observer dans un miroir qu’à sauver le monde. Un sourire éclatant digne d’une pub pour le dentifrice, un tailleur très court donnant une vue parfaite sur ses longues jambes, un décolleté à la limite de la décence… cette fille avait tout de la bimbo sans cervelle. « Une véritable caricature de porno », pensa Sam. Et pour ne rien arranger, elle ne cessait toujours pas de l’observer. « Avec la chance que j’ai, elle va vouloir me faire la conversation ». Et chose promise, chose due. A peine quelques secondes plus tard, la jeune colonel pu voir ce fantasme ambulant s’avancer vers elle d’une démarche chaloupée. Son cœur se serra alors, à l’idée que cette poupée gonflable passait tout son temps en compagnie de SON Général.

K (sourire commercial) Vous désirez peut être un café, ou autre chose Colonel ?

S (sourire crispée) Non merci, ça ira.

Sam détourna la tête face à la moue qu’afficha Kati, espérant que cette dernière retournerait à ses trombones. Malheureusement, elle n’en fit rien. Elle resta plantée là, comme si elle attendait quelque chose. Agacée par son manège, Sam finit par s’adresser de nouveau à elle.

S (sourire poli)- Oui ?

K (ravie, s’asseyant sur le siège à coté de Sam)- Dites moi colonel. Vous connaissez le Général O’Neill depuis longtemps n’est-ce pas ?

S (haussant un sourcil, se demandant où elle voulait en venir) Euh…oui, depuis 8 ans.

K (enthousiaste) Et… vous êtes proches ?

S (la regardant en coin, tortillant sur son siège) Nous avons combattu cote à cote durant toutes ces années… ça créé des liens.

K (rêveuse) Je vous envie.

S (interloquée) Pardon ?

K (comme une évidence) D’avoir passé autant de temps avec lui, et de faire partie de ses proches. Le Général est un homme tellement…attirant.

Sam n’en croyait pas ses oreilles. Cette Katy était bel et bien entrain de jouer les bonnes copines pour pouvoir se rapprocher de SON Général. Son instinct de femme pris alors le dessus.

S (désintéressée) Oui, enfin…c’est une question de goût. Il n’est quand même plus tout jeune.

K (sensuellement) Il doit avoir la cinquantaine, ça lui va plutôt bien.

S (espiègle) La cinquantaine ! Vous voulez rire ? Il n’y a qu’à voir l’état de ses genoux.

K (admirative) Avec la vie héroïque qu’il a mené, c’est tout à fait normal.

S (feignant l’indifférence) Oui enfin s’il n’y avait que ça.

K (intéressée) Comment ça ?

S (solennellement) Et bien vous savez, tant de temps sur le terrain, ça laisse des traces.

K (rêveuse) Vous savez ce qu’on dit, c’est dans les vieux pots qu’on fait les meilleures soupes.

Bon, mauvaise tactique.

S Sans parler de son caractère.

K (tendrement) Il est parfois un peu ronchon c’est vrai.

S (qui commencer sérieusement à être agacée) Ronchon vous voulez rire ?! Il a parfois des colères totalement irraisonnées. Je vais vous dire (se rapprochant d’elle et parlant tout bas) parfois il se met dans une rage totalement incontrôlable.

K (soupirant) Oui, mais il sait si bien se faire pardonner.

Sam fut un instant surprise de sa réponse, et en conclut avec délectation que son supérieur avait déjà probablement passé ses nerfs sur elle. Mais de là à dire que ses colères étaient pathologiques… elle se mit à la regarder d’un drôle d’air. Décidément, cette petite arrogante connaissait bien mal son Jack.

K (poursuivant) Avec un sourire pareil, on lui donnerait le bon dieu sans confession.

S (rêvassant puis se reprenant) Ce ne sont pas ses vraies dents.

K (choqué) Pardon ?

S (se rendant compte qu’elle allait un peu loin) Un accident au combat. Il a perdu quelques dents et …

K (attristée) Oh… En tout cas ça a été bien fait. On y voit que du feu. Et puis, cet homme dégage une telle sensualité que même en le sachant, ça ne lui enlève rien de son charme.

Sam fut troublée par ses paroles : elle ne pouvait qu’acquiescer. Même s’il se retrouvait totalement impotent et défiguré, elle savait pertinemment que ça ne changerait rien à ce qu’elle ressentait pour lui. Le colonel Carter le regardait avec les yeux d’une femme amoureuse, et chacune de ses petites imperfections faisaient de Général O’Neill un homme encore plus exceptionnel à ses yeux. « De toutes façons, à bien y réfléchir, même son pancréas doit être sexy », pensa-t-elle dans un soupir.

K (minaudant) Je suis très heureuse qu’on puisse discuter toutes les deux. Et je suis rassurée en un sens.

S (fronçant les sourcils) Pourquoi ça ?

K (un peu mal a l’aise) Et bien… il y a des rumeurs qui courent à Washington. On dit que vous et le général êtes bien plus que de simples amis. Et vu la manière dont vous parlez de lui, je suis rassurée de voir que ces rumeurs ne sont pas fondées.

S (très crispée) Bien entendu.

K (sure d’elle) De toutes façons à l’instant où je vous ai vue, j’ai su que ces rumeurs ne pouvaient être vraies : vous n’êtes pas son genre (se rapprochant) C’est pour cela que je voudrais vous demander si vous ne vouliez pas glisser un mot en ma faveur auprès du Général. (Sourire niais) Il me plaît vraiment beaucoup.

Sam cru un instant que ses globes oculaires étaient sortis de leurs orbites et avaient roulé par terre. Elle jeta un regard sous sa chaise, mais non. Rien. Elle n’en croyait pas ses oreilles. Comment ça pas son genre ?! Cette petite prétentieuse insinuait quoi ? Que Jack ne pouvait pas s’intéresser à elle ?! Qu’elle était mieux peut être avec ses tenues si vulgaires et son petit pois dans la tête ?! Et en plus elle venait lui demander de lui arranger un rencard ?!

S (le sang bouillonnant, précipitamment) Il est gay.

K (choquée) Quoi ?!

S (méchamment) Oui… (Sure d’elle) Vous avez raison quand vous dites que le Général O’Neill ne peut pas s’intéresser à moi, mais dites-vous bien que vous le laisser également de marbre (La regardant de haut en bas) A moins bien sur que vous ayez un pénis.

C’est ce moment que choisit la porte pour s’ouvrir. Aussitôt, Katy se leva et regagna son bureau, la mine sombre. Sam vit alors ce sourire qui lui avait tant manqué et la culpabilité ressentie à l’idée d’avoir ainsi menti à la jeune secrétaire s’envola en un clin d’œil… qu’il lui fit d’ailleurs. Elle s’avança vers lui, un sourire radieux.

Quelques jours plus tard, labo de Sam

D- Tiens au fait, Jack m’a appelé tout à l’heure.

S- Je sais.

D- Vous savez ?

S- (souriante) Oui, il me l’a dit…au téléphone bien sur.

D- Oh, je vois. Ca arrive de plus en plus souvent, dites moi.

S (haussant les épaules, un sourire énigmatique sur les lèvres)- Qu’est-ce qu’il vous a raconté ?

D- Pas grand chose, la routine quoi. Il m’a juste dit avoir un problème avec sa secrétaire.

S (soudainement mal à l’aise) Ah oui ?

D- Oui, il m’a dit que depuis quelques jours, à chaque fois qu’il lui parlait elle se mettait à pleurer.

Daniel resta pantois devant le sourire vainqueur de son amie. A la guerre comme à la guerre. Les femmes sont parfois cruelles.

SOIXANTE QUATRE
Pour la peine, j'en mets une autre, encore plus courte...

Sam essoufflée arrive dans la salle de briefing. La ceinture de son pantalon mal attachée, le bouton pas attaché, le T-shirt qui sort par endroit de son treillis, les cheveux en bataille...

Hammond, surpris, puis inquiet : "Que se passe-t-il major Carter? " 

Sam, reprenant son souffle : "J'ai tenu.... à vous.... prévenir.... de suite..." 

Hammond : "Mais enfin, de quoi?"

Sam, qui a repris son souffle : "Les Asgard.... Ils ont enlevé le colonel O'Neill alors que je... discutais avec lui.... (elle rougit)

Sam arriva, rouge, essoufflée et décoiffée au bureau de Daniel.

D: Sam qu'est ce qui se passe?

S, toujours essoufflée: rien...c'est le colonel

D: …….

S: ....enfin...dans la salle de sport 

D: je vois plus

S: non pas... 

SOIXANTE CINQ
1…2…3

Expire

1…2…3

Inspire

1…2… rho c’est pas vrai ! Je n’y arriverai jamais !

D (passant par là, incrédule) Sam ? Qu’est ce que vous faites ? 

Le Colonel Carter se trouvait maintenant depuis plus de dix minutes devant la porte du Général O’Neill. Mais rien n’y faisait : à chaque fois qu’elle se croyait suffisamment sure d’elle pour frapper à la porte, elle se dégonflait.

S (crispée) Oh, rien de particulier Daniel, je devais juste voir le Général.

Afin de donner plus de crédibilité à ses propos, elle posa la main sur la poignée de la porte, attendant que Daniel passe le coin du couloir.

Ouf !

Bon, on reprend. Ce n’est pas non plus la mer à boire. Tu frappes, tu rentres, et tu l’invites à un dîner… chez toi, ce soir. Sam se demanda soudain si cela serait suffisamment explicite. Et s’il se méprenait sur ses intentions et qu’il venait à ce dîner en tant qu’ami, une pizza à la main ?

T (se rendant en salle de contrôle) Colonel Carter, est-ce que vous allez bien ? 

C’est pas vrai ! Ce couloir est un vrai hall de gare ou quoi ?!

S- Oui, oui Teal’c, j’allais justement voir le Général O’Neill.

Elle refit le même manège : main sur la poignée, mais pas trop non plus … manquerait plus que la porte s’ouvre, elle aurait l’air maligne. 

T (continuant son chemin)- Très bien. 

Argg ! Ou j’en étais… ah oui… le dîner. En même temps, je l’invite lui, et uniquement lui, et c’est moi qui ferais la cuisine. C’est pas à un vieux singe qu’on apprend à faire la grimace : il sera parfaitement de quoi il en retourne… on devrait enseigner ça à l’école : « si une femme vous invite en tête à tête chez elle, et qu’elle vous propose de faire le dîner, pensez à apporter des préservatifs »…

Sam se mis à glousser nerveusement devant la porte close. Valait mieux arrêter les frais tout de suite, elle commençait vraiment à penser n’importe quoi.

C’est rien, c’est l’émotion.

Bon, on inspire…

Au moment même où son poing allez frapper la surface lisse devant elle, Walter déboula de nulle part.

W (pressé) Ah Colonel Carter, je vous cherchais.

Je suis maudite. 

S (sourire de dépression) Ah oui ?

W (sérieusement)- Oui, le Général O’Neill a quitté la base tout à l’heure, et il m’a dit de vous donner ça.

Sur ce, il extirpa du tas de paperasse qu’il avait dans les bras, une petite enveloppe où était simplement inscrit : Samantha Carter.

Sam, blasée, pris l’enveloppe, remercia Walter d’une mine contrite, et partie vers son laboratoire les épaules basses.

C’était bien la peine de se donner tant de mal. Mais quelle idiote !

Arrivée dans son laboratoire, elle s’assit lourdement sur son siège, sans même noter la présence du Dc Felger.

F (tout content) –Ah Colonel Carter, justement je voulais vous montrer ….

Sam le regarda d’un œil morne , et choisi de ne rien écouter de son petit monologue. Mine de rien, elle ouvrit l’enveloppe d’une main peu enthousiaste, imaginant très bien le genre de petit mot que le Général lui avait laissé : « Carter, le générateur central à apparemment besoin d’une petite vérification », « Carter, d’après les informaticiens, il faut revoir le système de sécurité du module informatique », « Carter, allez sauver le monde … » …

La mine blasée, feignant toujours d’écouter Felger, qui au passage, ne semblait plus pouvoir s’arrêter de parler, elle déplia alors le bout de papier contenue dans l’enveloppe.

« Ce soir, chez moi, 20 h, je ferais la cuisine. Jack »

Un énorme sourire naquit alors sur les lèvres de la jeune femme, qui sauta de son tabouret et se dirigea au pas de course vers la porte.

F (étonné, un peu vexé) –Mais Colonel, je n’avais pas terminé…

S (passant déjà la porte, sans s’arrêter) –Désolé Felger, mais je dois aller acheter quelque chose.

SOIXANTE SIX
D- Sam ? Que faites vous ?

S (avec humeur) Je mange du chocolat, ça ne ce voit pas ?

D- Euh…si…si bien sûr, à vrai dire on aurait du mal à ne pas s’en apercevoir…

La jeune femme en effet, semblait plus se goinfrer qu’autre chose : des papiers d’emballage de barres chocolatées aux goûts multiples jonchaient le sol et la paillasse de son labo. En observant son visage, Daniel remarqua d’ailleurs que le bureau de son amie était loin d’être le seul à être tartiné de chocolat.

D (lui montrant) Vous en avez un peu, là…

Sam étala plus qu’autre chose la substance d’un geste rageur.

D (tentant une communication avec le monstre qui lui faisait face)- Mauvaise période du mois …

Où avait il appris à avoir autant de tact ? Oh oui…trop de temps en compagnie d’un O’Neill.

Mais à son grand étonnement, la jeune femme, qui d’habitude lui aurait probablement sauté à la gorge pour une réflexion aussi machiste, ne broncha pas. Aïe… ça va mal.

Sans se dégonfler, Daniel prit place sur le siège de l’autre coté du bureau. Voyant une barre chocolatée restée orpheline, il avança la main pour la saisir. Et il se ravisa aussitôt devant le regard meurtrier que lui lança la jeune femme. Bref, le message était passé : pas touche au chocolat !

D (compatissant) Quelque chose vous préoccupe, Sam ?

S (indifférente) Je ne vois pas du tout ce qui vous fait penser ça.

Daniel se racla la gorge. Elle ne voyait pas ?

D (un demi sourire) A vrai dire…je ne sais pas...c’est peut être parce que votre labo ressemble plus à la chambre de Bridget Jones qu’à autre chose.

S (regard meurtrier) Vous vous trouvez drôle ?

Nouveau raclement de gorge. Il n’avait finalement peut être pas passé suffisamment de temps avec Jack. Lui au moins, aurait réussit à lui arracher un sourire.

D- Ecoutez Sam, je vois bien que quelque chose ne va pas

S (sèchement) Je vais très bien Daniel ! Je mange du chocolat, je ne vois vraiment pas en quoi ça vous étonne. J’ai toujours aimé le chocolat, ça n’a absolument rien de nouveau. Et si j’ai envi de manger du chocolat dans MON labo, ça me regarde !

Sur ce coup, il avait vraiment cru qu’elle allait mordre. Wou !

S (méchamment) Quoi ? Pourquoi vous me regardez comme ça ? Oh j’y suis. Vous me faites des réflexions parce que je mange du chocolat, hein ? Vous me trouvez trop grosse c’est ça ? Vous croyez que je ne sais pas que je ressemble à une grosse baleine ?!

Devant la fureur de la jeune femme, Daniel choisit la meilleur tactique : la retraite.

S Oui c’est ça, fuyez ! Et si vous croisez le grand Jack O’Neill, dites lui qu’il ne posera plus jamais une seule de ses sales pattes sur moi !

Le jeune archéologue fut un instant gêné devant les regards ahuris que lui lançaient les soldats qui passaient dans le couloir, et leur adressa un mince sourire en signe d’excuse. Décidément, Sam, enceinte, il n’y avait vraiment que Jack pour la supporter.

SOIXANTE SEPT
D: si 

T: non 

D: si 

T: non 

D: roh mais si!

T: non 

D: allez s'il vous plaît...si?

T: non 

D: pitié... 

T:....non 

D: vous êtes vraiment pas sympa.

T: non 

D: 

l'archéologue souffla un grand coup, porta la main à la poignée, et appuya.....pas.

que vous ne voulez pas y aller?....même contre $100? 

T: tenteriez vous de m'acheter, Daniel Jackson?

D: ça marche?

T: non 

dépité, l'archéologue se résigna.

D, murmurant: quand faut y aller....

resserrant le saladier contre lui, il grimaça et ouvrit tout doucement la porte. puis, il fit prudemment un pas à l'intérieur de la pièce....puis deux. il posa le saladier sur la commode, mais ses mains tremblantes lui firent renverser la lampe de chevet. Paniqué, il observa la jeune femme se tourner dans le lit vers lui.

S, à demi-endormie: hum...jack?

D, se grattant la gorge: heu pas vraiment non.

soudain totalement réveillée, elle se redressa brusquement et tourna un regard furibond vers lui.

S, cassante: où est il?!

D: il....heu...il m'a dit de vous dire qu'il...heu...avait quelque chose d'urgent à faire et il....viendra plus tard

déglutissant légèrement, il grimaça quand un flot de parole pas très....aimables traversa les lèvres de la jeune femme.

s'éloignant à reculons en direction de la porte, Daniel ne tint plus et bondit carrément en dehors de la pièce, refermant la porte derrière lui alors que les cris subsistaient de l'autre côté.

assis sur le sol, hagard, Daniel lança un regard rancunier à la haute stature à côté de lui.

D: bon sang, six mois et elle est déjà déchaînée, j'ose même pas imaginer le huitième mois.  en tout cas, la prochaine fois, c'est vous qui vous chargerez de couvrir jack pour ses retards 

T: non 

les mains dans le dos, le jaffa s'éloigna, laissant un pauvre homme désespéré sur le sol (heureusement que sganzy la bonne âme va se charger de le réconforter )

SOIXANTE HUIT
Sam, teal'c et Daniel étaient dans le bureau de ce dernier et parlaient des artefacts trouvés sur P3X829 quand le téléphone se mit à sonner. laissant ses deux amis parler, l'archéologue se dirigea vers le téléphone. s'arrêtant devant l'appareil, il parut surpris . puis il décrocha.

D: allô...jack?...hum hum....

il resta encore quelques instants au téléphone, puis raccrocha et s'approcha de ses amis, un grand sourire, quelque peu énigmatique sur les lèvres: 

T: 

D: quoi?

T: quelle est la raison de ce sourire?

D: 

S: qui était-ce?

D: jack 

T: je ne savais pas que O'Neill vous manquait à ce point !

D: non ce n'est pas ça. c'est juste que....vous savez ces nouveaux téléphone que le général laudry nous a fourni. ils sont vraiment extra.

ne remarquant pas que la jeune femme blanchissait près de lui, il continua.

T: en quoi sont ils si spéciaux? 

D: ils ont pleins de fonctions. comme l'affichage du numéro de l'appel entrant

S: elle rougit

T: je ne comprends pas, Daniel Jackson.

D: Sam, c'est étrange, c'est le numéro de chez vous qui vient de s'afficher 

S: ah bon? ba heu... 

Teal’c sourit.

je sais pas si ça compte vu que jack intervint...quoiqu'il est pas là mais de toute façon j'avais déjà fait ma fic du jour  c'était juste pour le fun 

SOIXANTE NEUF
Janet : Allez raconte !

S (tout sourire) il n’y a rien à raconter Janet

J (moqueuse) Oui à voir la tête que tu fais on n’en doute pas une seconde.

Sam regarda à droite puis à gauche, histoire de s’assurer que personne ne pouvait entendre leur conversation

S (malicieuse) Bon très bien

J (enthousiasmée) je t’écoute

S Et bien lorsque Daniel et toi, vous nous avez lâchement abandonnés…

J … en tout bien tout honneur

S (peu convaincue) Bien entendu. Bref, il m’a raccompagné chez moi. Pour le remercier, je l’ai invité à prendre un café.

J (peu convaincue a son tour) Pour le remercier bien entendu

S Et comme nos vêtements avaient totalement été trempés par la pluie, et qu’il grelottait de froid, je lui ai proposé de mettre ses affaires dans le sèche linge et de faire un feu.

J (se rapprochant de son amie) Et…

S… et bien une fois le café prêt, nous nous sommes installés devant la cheminée

J (enthousiasmé) Il était à poil ?

S Janet ?! Non, bien sur que non … il était en caleçon…et je lui ai donné un plaid pour qu’il n’attrape pas froid.

J Quel gâchis !

S tu veux que je finisse mon histoire ou pas ?

J Oui, excuse moi, continu…

S Donc nous étions assis au coin du feu, sirotant notre café, l’un à coté de l’autre. Nous ne nous disions rien, savourant simplement la magie du moment… à un moment, je me suis mise à frissonner.

J (malicieuse) À frissonner ?

S (souriante) Il a cru que j’avais froid…

J …mais ce n’était pas le froid

S (échangeant un regard entendu avec son amie) Non, ce n’était pas le froid…il m’a demandé si j’avais froid…et je lui ai répondu que oui.

J Bien joué !

S… il s’est approché de moi, et m’a entouré de ses bras…

J (perplexe) Attends Sam, tu ne vas tout de même pas me dire que vous avez …au mon dieu !

S Laisse moi terminer ! …j’étais donc dans ses bras…autant te dire tout de suite que je n’arrêtais plus de frissonner… il a tourné sa tête vers moi, comme pour me dire quelque chose… et j’ai fais de même. On se rapprochait, toujours et encore…

J (suspendu a ses lèvres) Et ?

S (soupir) Et c’est tout.

J Quoi ?! Comment ça « et c’est tout » ?!

S (blasée) Et bien c’est ce moment qu’a choisit Schrödinger (mon chat) pour rendre toute sa pâtée sur le plaid.

J (se frappant le plat de la main sur le front) C’est pas vrai !

S Et pendant que je m’excusais et que je nettoyais à la hâte, son portable a sonné. On a du rentrer à la base.

Voyant l’air déprimée de son amie, Sam décida de ressortir de l’infirmerie pour se rendre au labo

S- Excuse moi, mais je crois que je vais aller déverser toute ma frustration sur Naqui, hein.

J (dans un éclair de génie) Attend Sam (fronçant les sourcils) Tout a l’heure, quand vous êtes revenus, le colonel et toi portiez encore vos vêtements trempés…je peux concevoir que les vêtements du colonel n’aient pas eu le temps de sécher, mais toi, tu aurais pu te changer… (Devant le sourire coquin de son amie) Sam ? Tu es sure que vous êtes allés chez toi ?

S (partant précipitamment, un sourire sur les lèvres) Peut être que oui…ou peut être que non

J (frustrée) Sam !!

SOIXANTE DIX
Hammond et sa femme font les courses dans une grande surface de Colorado Springs. L'épouse du Générale aperçoit Sam à une dizaine de mètres d'eux, et s'avance dans sa direction, alors que son mari s'éloigne vers le rayon traiteur.

Dans l'allée centrale, Sam crie, moitié exaspérée, moitié souriante, en direction d'un rayon parallèle :

" Je t'ai déjà dit non ! Si on en achète la cassette de la deuxième saison, tu vas y passer toute la soirée ! Je me fiche que ce soit dans celle-là que Bart fait exploser la maison ! J'ai d'autres projets moi .. 

Lorsque elle aperçoit la femme du général, elle fait de grands gestes de la main en direction de ce même rayon.

"Mme Hammond, quelle bonne surprise ! " 

" C'est réciproque Sam! Mais je vous coupe en pleine conversation, je suis désolée... " 

"En pleine conversation ?? Moi ? Nan nan pas du tout ! Vous avez dû confondre ma voix avec celle de quelqu'un d'autre! Cela fait si longtemps que l'on ne s'est pas vues, c'est compréhensible! "

" Oui, c'est vrai, nous nous sommes un peu perdues de vue depuis que Jack a pris la direction du SGC à la place de Georges... et vous avez apparemment changé de mode de vie depuis... " ajouta-t-elle, avisant le panier de courses de Sam.

Des bières, des Froot Loops, une cassette des Simpsons, et des biscuits chocolatés.. Sous le regard inquisiteur de son amie, Sam, qui avait rougi depuis l'évocation du nom de Jack, toussa maladroitement.

C'est à ce moment précis qu'une pile complète de boîtes de conserve s'écroula dans le rayon parallèle, ponctuée par un grognement étouffé.

Après un silence gêné des deux femmes, Mme Hammond se décida enfin à débloquer le piège dans lequel elle tenait Sam, un grand sourire aux lèvres 

"Ah les Simpsons... ça casse des couples..."

"Bonne soirée tout de même, Sam..."

"Bonne soirée.." 

Lorsqu'il retrouva sa femme en sortant du rayon jouets, Hammond s'étonna d'un sourire si constant sur son visage : " Tu as croisé quelqu'un?"

"oui, je viens de croiser Sam!"

"Sam? mais tu aurais dû l'inviter à dîner : cela fait si longtemps que je ne l'avais pas vue ! "

"Elle avait d'autres projets pour la soirée !"

Désolé que cela traîne un peu en longueur mais j'ai pas pu m'empêcher 

SOIXANTE ET ONZE
S: pete je....je ne peux pas me marier avec toi

P:  pourquoi? 

S: c'est juste que....tu es un homme vraiment fantastique....mais on est pas fait pour être ensemble.

P: mais pourtant ça marchait bien nous deux !

Sam soupire.

P: bon sang Sam tu as dit oui quand je t'ai demandé en mariage! c'est pas rien ça!! qu'est ce qui t'as fait changer d'avis?

S: un éclair de lucidité probablement !

P: tu en aimes un autre c'est ça?

S: ne raconte pas n'imp...

P: s'il te plaît, dans quelques minutes je sortirais, certainement définitivement, de ta vie. alors ait au moins un minimum d'indulgence et de respect pour moi. ne me mens pas 

S:.....tu as raison.

P: et est ce que vous avez....

S: non! non. il ne sait jamais rien passé entre nous (elle est si triste)

P: il ne sait pas ce qu'il rate....

S:...je suis sincèrement désolée Pete. mais...tu mérites mieux qu'une femme qui ne t'aime pas réellement....

P: probablement... et puis, mieux vaut que tu me le dises maintenant que dans quelques années après tout.

l'homme lâcha la main qu'il avait pris dans la sienne lors de ses dernières paroles et se leva.

P: un conseil d'un homme qui t'aime? lance toi. va voir ce chanceux et dis lui à quel point tu tiens à lui. tu mérites le bonheur sam.

ils se sourirent un instant, mélancoliques. puis, l'homme s'éloigna. le colonel carter le suivit du regard jusqu'à ce qu'il disparaisse de son champs de vision. puis, elle soupira, et plongeant la main dans son sac à la recherche de son portable, elle se dit qu'il avait raison.

SOIXANTE DOUZE
Labo de Sam: Daniel et Sam discutent de tout et n'importe quoi...

Daniel: Alors ces vacances...elles se sont bien passées?!

Sam: Oh oui! La montagne s'est pas mal... et puis mon frère nous a rejoints dans la semaine...

Daniel: Ah bon, votre frère est venu passé quelques jour avec vous ?!!!! Et comment s'est passé la rencontre avec Pete?

Sam:(surprise de la question) euh ... la rencontre... avec Pete... r(réfléchissant et ne sachant pas quoi répondre!)...tout s'est très bien passé..(finissant sa phrase avec une grimace)

Un blanc suivi la réplique et Sam décida de couper court à la discussion...

Sam: Et vous, vos vacances?

Daniel: Oh moi!!! elles se sont très bien passées....je suis également parti en montagne...en fait pour tout vous dire, Jack m'a laissé son chalet pendant les vacances car il n'était pas chez lui et m'a proposé de l’occuper pendant son absence!!! J'ai trouvé son offre très sympathique !!!!!!!! (réfléchissant)...

Sam: (essayant de prendre un air surpris!!!) Ah bon, il vous a laissé sa maison!!!

Daniel: ben oui (prenant conscience maintenant que s'est assez bizarre) Sinon....au fait, je voulais vous raconter ce que j'ai vu dans le petit village pas très loin de chez Jack....vous allez rigoler!!!

Sam: (se levant pour partir) Ah bon et pourquoi?

Daniel: en faisant mes courses, je suis tombé sur un panneau publicitaire assez insolite....Le fond était noir....et les écritures rouges...et vous savez ce qu’il y avait écrit..."Sam: je t'aimais, je t'aime, et je t'aimerais toujours"...et c'était signé par les initiales J.O!!! J'ai trouvé ça vraiment marrant!!!

Sam:(qui commençait à rougir) Qu'est ce qui vous a fait rire, Daniel?!

Daniel: J'ai ri car j'ai pensé à vous! C'est vrai...le prénom utilisé est Sam...comme vous...et les initiales sont celles de Jack!!! donc je me suis mi à imaginer que ce panneau était adressé à vous...et je me suis mi à rire!!!!! je ne vois pas du tout Jack faire ce genre de déclaration!!!!!!!

Sam: (restant silencieuse un moment mais affichant un grand sourire!) Oui Daniel, vous avez raison....c'est d'autres personnes qui s'aiment et qui affichent leur amour au grand jour...et qui plus est qui ont les mêmes noms que nous!!!!

Sam partait la tête haute et le sourire jusqu'aux oreilles...car ce que ne savait pas Daniel...c'est que c'était effectivement Jack qui avait faite cette déclaration suite à un pari perdu contre le frère de Sam pendant les vacances...et il avait eu pour gage de prouver l'amour qu’il portait à Sam de manière insolite!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! et il n'a pas trouver mieux que de reprendre un idée de son fidèle ami Bart!!!!! 

SOIXANTE TREIZE
Comment maigrir avec plaisir, ou le programme minceur secret de Carter

*sur fond et avec la voix du capitaine genre la pub pour Slimfast*

La capitaine Sonia Jals voit passer le colonel Carter avec un grand sourire et une taille de guêpe.

Capitaine : "Mais comment fait-elle pour être aussi mince?"

*Voix OFF* Voici son secret :

le matin : (varier les plaisirs)

- ou céréales

- ou pain et confiture (éviter toutefois le nutella)

- ou 1 croissant et chocolat au lait

==> café à 10h

le midi : (bien évidemment, songer à varier)

- entrée : crudités ou soupe légère

- plat : 1 portion de viande ou de poisson

- dessert : UNE SEULE gelée bleue (très important)

- petite collation: une barre énergétique-

le soir : (efficacité prouvée, ne pas varier!!)

JACK

SOANTE QUATORZE
Daniel se baladait seul dans les rues piétonnes. Il regardait les vitrines qui défilaient au fur et a mesure qu'il avançait. Il s’arrêta un instant réfléchissant, que bientôt , l'anniversaire de Sara approchait. Il n'avait pas encore décidé de son cadeau, quand soudain il aperçut...

Sam, de son côt, se trouvait dans une bijouterie, elle observait les alliance qui se trouvaient sous son nez, l'air rêveuse, elle attendait que le patron du magasin revienne la rejoindre.

Daniel poussa la porte de la boutique, il sourit, puis interpella:

D- Sam ! comment allez vous ?

S- (Sam surprise en se retournant) Daniel ...

D- C'est comme ça que l'on dit bonjour ?

S- Désolée, bonjour Daniel vous allez bien ? ( se forçant à sourire) que.. faites vous ici ?

D- Je cherche un cadeau pour Sara... d'ailleurs vous n'auriez pas une idée ?

S- Euh non ...

D- Et vous que faites vous ici ?

S- Euh... Je cherche un cadeau pour une amie a moi...

D- Oh je la connais ?

S- Euhhhh nan je crois pas... elle s’appelle Clara 

Le vendeur arriva, le sourire au lèvre

V- Voilà ma petite Dame, (lui montrant le bijoux) ca vous va ?

Sam s'approcha et Daniel la suivit pour voir.

S- (un peu hésitante) Euh c'est parfait...

D- Dites donc votre amie... elle a un nom assez masculin!

Il sort du magasin le sourire aux lèvres !

D- Allez Sam à lundi ! amusez vous bien !

Le vendeur la regarda perplexe...

V- Je me suis trompé dans le prénom ? ce n'est pas Jack qu'il fallait marquer ?

S-(sourire gêné) Si, si...

SOIXANTE QUINZE
En voilà une autre. J'ai eu l'idée grâce à Piki sur le Net MDRRR le délire ! merci ... il faut s’entraîner à parler seul devant son miroir pour s’entraîner à la diplomatie... voilà ! merci pour l'idée ! ( elle a beaucoup écrit !! ) en faite c’est nous 2 qui l'avons faite alors 

Sam entre dans la petite cabane, s'assoit sur le siège, et souffle un grand coup!

S- Dis donc on est à l’étroit ici ! (elle toc au petit careau)

....- Oui ?

S- pardonnez moi, mon père, parce que j'ai péché...

P- Oui je vous écoute mon enfant...

S- J'entretien une relation avec mon supérieur hiérarchique... alors qu'il nous est interdit d'avoir ce genre de relation...non je crs pas j'ai eu des pensée impures pour mon supérieur....

P- Et cela se produit souvent ? vos altérations ... corporelles?

S-( surprise par sa question, mais répond tout de même) très(elles rougit)... même trop...

P- vous prendrez deux douches froides par jours et vous irez vous confesser au prés de lui...

S- vous êtes sûr?

P- oui faute avouée est à moitié pardonnée !!

S- euh très bien . elle rougit encore plus.

Sam sort du confessionnal un peu rassurée par ce que le prêtre lui a dit. Une fois Sam sortie de l'église, le prêtre sort a son tour du confessionnal...

P- JE LE SAVAIS !!!!!!

Teal'c qui était au niveau des cierge, lève un sourcil.

T- Que Savez vous Daniel Jackson ? et que faisiez vous dans cette petite pièce ?

D - rien (on voit très bien la petite auréole des BD ! ! !)

Voilà ! Merci Piki !!!!

Olivia ( moi ) : Pardonnez moi les gaters.. mai j'ai pêché... jai fait plein de fautes Non ! pas tant que ça ! j’ai vu pire ! ! ! ! !

Gater: Ca vous arrive souvent ?

O: Oui souvent.. bcp trop... Im sorry 
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